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Présentation


Accueil de l’enfant, garde, placement. Les mots ne manquent pas pour désigner les modes d’accueil de la petite enfance et les métiers qui leur sont référés. Voilà des années, Samantha Bassilina est devenue nounou, choisissant d’affirmer le côté tendre de la fonction sans pour autant nier le statut professionnel de l’assistante maternelle agréée. Elle témoigne ici, dans un texte vif, pertinent et plein d’humour, de ce métier si extraordinaire, de ces aléas, de ses bonheurs et de ses épreuves aussi. 



Alors voilà, ici, vous y êtes. Chez elle, auprès des enfants qu’elle accueille et dans leur environnement. Tout ce que vous avez toujours voulu savoir, sans jamais oser le demander, sur ce qui se passe quand vous vous séparez de votre petit amour, que la porte de chez la nounou se referme derrière vous et que la journée commence pour eux, loin de vous. Tout, tout, tout, vous saurez tout de cette journée-là, de comment ça pense une nounou, de comment ça vit un bébé accueilli et de ces œuvres d’art du quotidien qui se créent alors. Entre eux. Et avec vous. Faites-vous toute petite souris, passez par le petit trou de la serrure et allons-y. « Tatie » Samantha nous accueille.
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Prologue
     
    


Nourrice : chacune a son camp. Certaines ne se reconnaissent pas à travers ce cliché, aussi vieux que le monde, quelque peu désuet, rappelant un temps lointain où des femmes donnaient le sein à l’enfant qu’elles gardaient. D’autres, à l’inverse, apprécient toujours le côté tendre de la fonction. Il a fallu choisir un titre, et j’ai décidé de mettre les pieds dans le plat : alors, nourrice est-ce une profession ? Car, ne l’oublions pas, la question de fond est précisément là. Que l’on soit assistante maternelle agréée ou nounou, le problème est de savoir si nous sommes reconnues comme des professionnelles de la petite enfance. La démarche est essentielle. Alors, qui sommes-nous au juste ? Prendre le parti de titiller gentiment mes consœurs en conservant ce terme préhistorique n’a qu’un seul but : ouvrir plus grand le débat. Pourquoi ? Mais parce que nous vivons une époque formidable : nous sommes plus nombreuses, plus jeunes, plus dynamiques. Nous faisons avancer les choses. Dans le bon sens. Et comme nous avons mis des siècles à nous faire entendre, il est inutile aujourd’hui, de perdre notre temps à choisir un camp auquel nous appartenons toutes. Ainsi, quand la nourrice rencontre l’assistante maternelle, on se pince pour y croire. Le tandem complice sort enfin de l’ombre.
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Introduction
     
    


Je suis assurément une mauvaise mère. À la naissance de ma fille, la perspective de réintégrer mon bureau qui ressemblait à un cube sans fenêtre ni le moindre pot de fleur ne m’a pas autant séduite que le joli profil de mon bébé. D’autant qu’il fut difficile aussi de laisser ma huitième merveille du monde dans les bras d’une autre femme. Je suis donc devenue nourrice. Logique. Et là, miracle, ce fut la révélation : ce travail était passionnant. Je sais, tout le monde écarquille les yeux à s’en faire exploser les paupières lorsque je dis ça (donc, attention à vos paupières). Et pourtant, j’ose toujours le dire (des fois qu’un regard sache se contenir). Résultat : je n’ai rencontré en neuf ans que des huitièmes merveilles, même un archéologue, à ma place, ne fait pas le poids.





 

Et puis, j’ai découvert que les nourrices avaient le vent en poupe. En pleine évolution, les nourrices d’aujourd’hui s’investissent réellement dans l’accueil qu’elles proposent, répondant avec plus de justesse aux inquiétudes du bébé et des parents. C’est également le secteur professionnel de pointe en matière d’emploi (il faut assurer la demande : 450 000 emplois seront à pourvoir au cours des dix prochaines années). Pas mal, hein ? Il est donc urgent que parents, professionnels de la petite enfance, et tous les autres professionnels, aient une idée plus précise concernant ce travail.





 

Tenir la bonne hauteur. C’est la base du métier, et c’est prodigieusement ardu. Imaginez-vous à la hauteur de vos p’tits bouts de chou (la variation habituelle oscille entre 80 cm et 1 m 30). À la longue (dix heures d’accueil par jour), maintenir cette posture relève de l’exploit. Or, à cette hauteur-là, on entretient formidablement bien la conversation, ainsi que l’observation du bébé, l’échange, l’écoute, la patience. Mais ce n’est pas tout, encore faut-il posséder une imagination débordante et, enfin, être une pro de la négociation. Là, vous atteignez les sommets de l’Himalaya. Bilan : immanquablement, nous développons notre potentiel en ressources humaines.





 

De l’innovation. Nous avons fini par nous regrouper, mamans et nourrices. Et puis, nous avons fait bouger les choses, nous avons lancé des idées, monté des projets. C’est de cette façon-là qu’une association est née : la tribu des loulous accueille, à bras ouverts, tous les enfants du coin au sein d’un parc et leur propose des activités : théâtre, peinture murale, parcours de jeux, éveil corporel. Résultat : les loulous s’amusent beaucoup et sont de plus en plus nombreux. Mais, au-delà des activités, les adultes enrichissent véritablement le groupe, les nourrices sont épaulées et soutenues dans leur travail, et de nouveaux projets voient le jour en collaboration avec la collectivité. Belles perspectives en vue.





 

Écrire un livre. C’est une énigme. Je n’écrivais que des romans depuis quinze ans, qui passaient à la trappe. Virant de cap, je décide de présenter les défis que rencontre la nourrice au sein de son travail quotidien. Et, aussitôt, un éditeur tombe sous le charme. Il suffisait d’ajouter un zeste de bonne humeur (ainsi fut séduit ledit éditeur), de pratiquer un bon lifting, et de glisser enfin le nouveau message : la nourrice est une partenaire. C’est un élément qui est essentiel dans ma démarche et auquel je tiens beaucoup.





 

Ce livre : mode d’emploi. Le plus important est de trouver des réponses et d’être convenablement informé. Ce mode d’emploi est là pour vous donner les bonnes clés. Désormais, vous pouvez :





–  réveiller le recruteur infaillible qui dort en vous (choisir sa nourrice) ;



–  donner une meilleure définition à vos augustes besoins (vos désirs méritent d’être traités à la carte : y avez-vous déjà pensé ?) ;



–  mieux comprendre la réaction de votre enfant ;



–  apprécier votre nourrice à sa juste valeur ;



–  booster votre rôle de parents ;



–  être émerveillé par ces femmes qui font ce travail.







Le but de ce livre. Il vise à amener le lecteur à prendre conscience que la nourrice est une véritable professionnelle, qui a la charge de sécuriser les parents, de répondre convenablement aux multiples demandes et besoins de l’enfant, et, enfin, de soutenir les parents dans leurs compétences parentales. C’est un travail difficile, subtil, délicat parfois, mais toujours varié, enrichissant et passionnant. À vous de le découvrir au fil de ces pages et d’en sortir avec un nouveau regard.
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Le père
     
    


Au début, le père est souvent oublié. Simple boutade ? Non, mais à l’aube de l’accouchement, est-il vraiment à même de maîtriser cette délicate situation, lui qui n’a pas de gros ventre, qui ne sent pas grand-chose, allez expliquer à un futur papa ce que signifie véritablement une contraction !





 
Évidemment, il n’y peut rien, le pauvre. C’est pourquoi, dès les premières lignes, je tiens à lui rendre hommage, lui qui ignore les joies de la grossesse, et qui demeure béat d’admiration et d’inquiétude devant nos ventres rebondis. Cependant, malgré son rôle maigrichon d’observateur et d’assistant, il détient une merveilleuse mission entre cet enfant à naître et la mère. Le père nourrit la mère qui nourrit son enfant[1], simplement parce que certaines places sont indispensables dans la vie : le père, à la naissance de son enfant, comble, chérit, aime sa femme, puis, dans un second temps, se prépare à recevoir, à combler, à chérir et à aimer cet enfant qu’il ne connaît pas encore, pour lequel il n’a qu’une vision limitée.





 
Ainsi, le rôle nourricier du père, même s’il est épineux, tient dans l’accompagnement qu’il offre à sa compagne dans cette sublime aventure. L’homme, qu’il se le dise, est un soutien important et, comme la femme, il va connaître une véritable mutation lors de la naissance du bébé : si la femme se métamorphose en mère, lui, inévitablement, devient père. Et, dès cet instant, sa présence est indispensable. D’autant que sa place a beaucoup évolué : il n’est plus exclu de la dyade fusionnelle. C’est tellement mieux, non ? Ce père a dorénavant une mission sacrée à accomplir : il se doit de rappeler à la mère qu’elle demeure une femme, puis il ouvre doucement l’univers de son enfant sur une relation à trois. En se posant comme tierce personne, le papa installe, sans le savoir, un nouvel axe de vision dans le regard du nouveau-né. Même si au départ il ne s’agit que d’une brume, d’un infime brouillard, le visage du père finit par s’interposer, et l’enfant, heureux, découvre ce petit air mystérieux qui lui sourit. Le père devient ainsi la star du jour : merveilleux objectif, il détourne l’emprise qui s’exerce entre le bébé et sa mère.





 
Voilà, en un mot, le secret du père : il optimise l’ouverture sur le monde. Et c’est absolument irrésistible, tous les bébés y succombent.





 
Le père a donc connecté son enfant sur un nouveau réseau, sa participation désormais est active, presque irremplaçable aux côtés de la maman. Je suis fascinée par les papas, parce que c’est grâce à eux que les mères peuvent vivre et respirer à nouveau : le papa désacralise la fonction maternante en détachant le bébé de la symbiose. La mère ainsi ne « sombre » pas dans son rôle de maman. Il offre aussi une bien agréable coopération, un appui utile, et prend de plus en plus le relais. C’est tant mieux, laissons-lui ce rôle. Il donne de cette façon un accès supplémentaire à l’enfant en éclairant la lisière de ce petit regard : pour le bébé, l’homme personnifie le monde vaste et grand puisqu’il s’en va et revient, alors que la mère reste à ses côtés. Le bébé s’interroge : il voit son père, puis hop, ce dernier disparaît, hop, il revient à nouveau. Mais que se passe-t-il avec cet énergumène ?





 
Bon à savoir : dès le congé postnatal, l’enfant enregistre ce rythme de vie, le dedans (mère) et le dehors (père). L’esprit fixe ce mouvement. Or, ce doux papa fait mieux encore que d’apparaître et de disparaître. Il n’est pas seulement magicien, il est surtout celui qui re-connaît son enfant. La question est d’importance, car il s’agit de la véritable entrée du père sur la scène de vie de l’enfant. Sur ce que cet homme a de plus beau à offrir à sa progéniture : l’histoire d’un clan, d’une famille. Ce bébé vient de quelque part, d’un milieu, d’une ethnie, d’une région. Le nom, première référence sociale, est du sur-mesure pour l’enfant qui vit désormais dans la relation. En le nommant, le père fait entrer le bébé dans la réalité : l’attitude paternelle consiste à intégrer le nourrisson dans la société. C’est de cette façon-là que le bébé est appelé à communiquer, à se présenter, à se dire, à agir et à se comporter.
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